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DES CLASSIFICATIONS DE L’EAU AU SÉNÉGAL 

ET IMAGINAIRES : PREMIÈRES DONNÉES D’UNE 

RECHERCHE EXPLORATOIRE EN LANGUE WOLOF 

Mamour DRAMÉ 
Chercheur au Laboratoire de Linguistique de l’IFAN Cheikh Anta Diop  

Monika Christine ROHMER 
Université de Bayreuth, BIGSAS 

Résumé : 

Cet article est guidé par la question suivante : Comment l’eau 
est-elle conceptualisée par les locuteurs wolofs du Sénégal ? En 
examinant notre corpus, nous avons décelé quatre façons structu- 
rellement différentes de classer ou de différencier les types d’eau 
en wolof : a) différents lexèmes, b) construction génitive en wolof, 
c) construction relative dans laquelle la tête ndox (eau) est liée à 
un verbe par la forme mu, formellement composée du classifica- 
teur de ndox, m- et du morphème d’expression du relatif, -u, et d) 
qualification de l’eau en la plaçant comme sujet d’un syntagme 
verbal. Dans ce qui suit, nous justifierons l’inclusion de chaque 
type, donnerons des exemples de chaque classification, explique- 
rons l’utilisation (à partir de notre corpus) et nous discuterons aussi 
les imaginaires sous-jacents. 

Mots clés : Wolof, linguistique structurale, Sénégal, eau, imaginaires 

Abstract: 

This article is guided by the following question: How is water 
conceptualised by Wolof speakers in Senegal? In the analysis of 
our corpus, we detected four structurally different ways of classify- 
ing or differentiating types of water in Wolof: a) different lexemes, 
b) genitive construction in Wolof, c) relative construction in which 
the head ndox (water) is linked to a verb by the mu form, formally 
composed of the classifier of ndox, m- and a linker expressing the 
relative, -u, and d) qualifying water by placing it as the subject of 
a verbal phrase. In what follows, we will justify the inclusion of 
each type, give examples of each classification, explain the use 
(regarding our corpus) and also discuss the underlying imaginaries. 

Keywords : Wolof, structural linguistics, Senegal, water, imaginaries 
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Introduction 

La question de l’eau au Sénégal a fait l’objet de nombreuses 
recherches faites par des spécialistes de diverses disciplines. Les 
chercheurs en sciences naturelles mesurent, analysent et expliquent 
l’érosion côtière (Niang-Diop 1995, Ngom/Ndour/Niang 2018, 
Enríquez-de-Salamanca 2020). Ils ont également travaillé sur 
la salinité des sols côtiers (Fall 2017, Gning/Orban/Malou et al. 
2021, Thiam et al. 2021). Dans les sciences sociales, la question 
de la gouvernance est largement discutée, c’est-à-dire la (non-) 
action politique concernant les questions et les problèmes liés à 
l’eau. Parmi ces questions, figurent les inondations (Diagne 2007, 
Diongue 2014) et l’accès à l’eau potable (Dione 2014, Gomez-Te- 
mesio 2019, Varis/Fraboulet-Jussila 2002, Faye/Sow/Dièye 2021). 
La gouvernance est également étudiée d’un point de vue juridique. 
Ainsi, la «gestion» du fleuve Sénégal est abordée sous l’angle du 
droit par Diouf (2004) et Traore (2004). En outre, les différentes 
questions sont traitées comme des questions sociétales et écono- 
miques. Alors que Faye (2021) étudie l’accès à l’eau potable dans 
la capitale sénégalaise, Dakar, d’un point de vue pluridiscipli- 
naire, Adjoussi (2001) lui, étudie l’impact de l’extraction du sable 
côtier sur la population sous l’angle de la géographie humaine. 
Enfin, un sujet crucial abordé sous différents angles disciplinaires 
est la pêche (Balandier/Mercier 1970, Mbaye 2018, Barry-Gé- 
rard/Diouf/Fontenau 1994, Belhabib/Koutob/Sall et al. 2015, 
Cormier-Salem/Sarr/Boncoeur/Travers 2008). Mais qu’en est-il 
des publications traitant de l’eau d’un point de vue linguistique ? 

La seule publication qui considère la langue wolof comme 
cruciale pour la compréhension du concept de l’eau au Sénégal 
est l’« Essai sur les fondements de l’éducation sénégalaise à la 
lumière des métaphores aqueuses de la langue wolof » d’Ou- mar 
Marone (1959). Marone ayant remarqué le nombre élevé de 
métaphores aqueuses dans la description des êtres humains en 
wolof, a recherché les fondements cosmologiques et philoso- 
phiques plus profonds (1959, 807-808). Le nouveau-né est appe- 
lé liir bu tooy (litt : « nouveau-né humide », Marone 1959, 809, 
832). Ainsi, selon Marone, le nouveau-né est « un être mi-so- lide, 
mi-liquide » et grandir, mûrir, signifie devenir plus solide. 
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Le but de la croissance est de devenir mature, de développer 
son xel (« esprit, intelligence, caractère »). Marone (1959, 812) 
rappelle le verbe xelli (« verser un liquide »). Il y a donc un lien 
entre devenir mature et verser de l’eau. Marone affirme donc : 

 
Quant aux Wolofs, la croissance, la maturation physique et 
intellectuelle s’opère nécessairement par une transforma- 
tion progressive de la masse liquide contenue dans le corps 
en élément solide, concentré et consistant. La croissance 
logique de l’être est inconcevable d’un processus élimina- 
toire de l’élément eau (1959, 845). 

L’hypothèse sous-jacente de cet article est que ce n’est qu’en 
utilisant l’analyse linguistique comme outil pour démêler les imagi- 
naires de l’eau en wolof qu’on pourra comprendre les discours 
contemporains sur l’eau au Sénégal. Nous empruntons le concept 
d’« imaginaire » à Ibrahima Sow, qui affirmait que l’une des tâches 
essentielles de la philosophie (africaine) devait être de démêler l’hé- 
ritage culturel africain et d’expliquer la valeur de ces imaginaires 
culturels pour les individus et la société (Chérel/Ndiaye 2022). 
Nous nous écartons de la conception de Sow en introduisant la 
langue comme caractéristique décisive dans cet article. Par consé- 
quent, dans ce texte, nous explorons quelques imaginaires liés à 
l’eau dans le Sénégal contemporain encodé dans la langue wolof. 
Nous nous sommes appuyés sur des entretiens et des discussions 
menés en 2021 et 2022, en ligne et hors ligne, en langue wolof. 
Nous sommes guidés par la question suivante : Comment l’eau 
est-elle conceptualisée par les locuteurs wolofs du Sénégal ? 

En examinant notre corpus, nous avons décelé quatre façons 
structurellement différentes de classer ou de différencier les types 
d’eau en wolof : a) différents lexèmes, b) construction génitive en 
wolof, c) construction relative dans laquelle la tête ndox (eau) est 
liée à un verbe par la forme mu, formellement composée du classi- 
ficateur de ndox, m- et du morphème d’expression du relatif, -u, et 
d) qualification de l’eau en la plaçant comme sujet d’un syntagme 
verbal. Dans ce qui suit, nous justifierons l’inclusion de chaque 
type, donnerons des exemples de chaque classification, explique- 
rons l’utilisation (à partir de notre corpus) et nous discuterons aussi 
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les imaginaires sous-jacents. 

I. Les différents lexèmes et l’exemple de sebet mi 

Le wolof est une langue riche en lexèmes. Il en est de même 
pour les termes liés à l’eau. En voici quelques exemples dans le 
tableau ci-dessous : 

Tableau 01 : Différents lexèmes liés à l’eau en langue wolof 
 

Termes 
en wolof 

Traduction en 
français 

Commentaires 

 
 

 
Mbeex 
mi 

 
 

Eau de mer ; 
arrosage d’eau 
de mer (par 
exemple par 
les vagues) 

Des pêcheurs avec lesquels nous avons discu- 
té à Yoff et qui appartiennent à la population 
lébou connaissent et utilisent le terme dans la 
signification « eau de mer ». Quelques autres 
locuteurs ont employé le même terme dans le 
sens d’arrosage d’eau de mer, ce qui pourrait 
expliquer la différence de traduction entre 
Diouf 2003 et Camara 2006. 

 

 
Ñulug bi 

Eau de cuis- 
son; quantité 
d’eau néces- 
saire pour 
cuire du riz, 
par exemple 

 

 
 
 
 
 
 

Pótit mi 

 
 
 
 

 
Eau de la 
lessive 

Dérivé du verbe fóot, pótit est utilisé princi- 
palement par les locuteurs féminins car, en 
général, c’est elles qui font la lessive ; selon 
Fal et al. 1990, il existe plusieurs termes dont 
mbàcc mi et sumb bi. Alors que nous pouvons 
témoigner de l’utilisation de bàcc (laver une 
petite quantité de vêtements), sumb (laver une 
grande quantité de vêtements, commencer le 
lavage), xayu (laver sans savon, prélavage), 
etc. en tant que verbes, l’utilisation de noms 
autres que pótit est pour moi plutôt une possi- 
bilité grammaticale rarement utilisée et n’ap- 
paraissant pas dans mon corpus. 
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Raxasit 
mi 

 
 
 

Eau avec 
laquelle 
quelque chose 
a été lavée 

Alors que Diouf 2003, Camara 2006, et Fal et 
al. 1990 connaissent les verbes raxas (laver) 
et raxasu (se laver les mains, laver des parties 
du corps), on ne trouve pas raxasit mi dans les 
dictionnaires. Cependant, un certain nombre 
de locuteurs utilisent le terme et distinguent 
clairement raxasit des autres termes d’eau. Il 
y a aussi ndoxu raxasu mi qui signifie préci- 
sément eau dont on s’est servi pour se laver 
les mains. 

 
 
Sebet mi 

 
Eau de 
lavage des 
céréales 

Les locuteurs ont utilisé sebet mi à côté de 
sebetit et ndoxu sebet. L’eau utilisée pour 
laver les céréales est considérée comme 
une eau utile qui est également donnée 
aux animaux pour sa valeur nutritive. 

Comme indiqué dans Rohmer 2023, des termes tels que 
pótit mi, raxasit mi et sebet mi indiquent une classification des 
eaux usées qui s’oppose à une approche homogène des «eaux 
usées». Alors qu’un germanophone peut distinguer Schmutzwas- 
ser («eaux sales») et Brauchwasser («eaux de service»), il y a 
le terme plus générale d’Abwasser («eaux usées») ; un anglo- 
phone distingue sous la notion wastewater (eaux usées) entre 
greywater (eaux grises) et blackwater (eaux noires) ; et un 
francophone connait eaux vannes et eaux ménagères, mais 
aussi la notion d’eaux usées englobant les deux précédents. 

Alors que l’on pourrait littéralement traduire eaux usées par 
ndox mu bon ou ndox mu tilim en wolof, dans notre corpus, ces 
expressions sont utilisées pour décrire une eau sale ou impure 
alors qu’elle est censée être potable. Par exemple, les locuteurs 
utiliseraient ndox mu tilim pour se plaindre de la qualité insuffi- 
sante de l’eau du robinet qui contient des particules ou du sable. 
Contrairement à la plupart des termes dans d’autres langues, pótit, 
raxasit ou sebet ne sont pas des mots composés. Sebet est un 
verbo-nominal1

11 ; donc il est un radical comme le terme ndox. 
Concernant pótit et raxasit, ils sont des dérivés formés par 
parasynthèse pour pótit et par suffixation pour raxasit. En effet, 

 

1. Verbe : sebet (fr : laver les céréales) ; nom : sebet m- (fr : eau avec laquelle les céréales 
ont été lavés) 
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pótit est dérivé de fóot dont le f initial est devenu p par alternance 
consonantique initiale et auquel est joint le suffixe -it « rési- duel 
» ; pour raxasit, il est formé avec le suffixe -it « résiduel ». On 
pourrait donc affirmer que, d’un point de vue structurel, ces 
termes appartiennent à une catégorie différente de celle des ndox. 

Dans le cadre de notre recherche, le terme sebet est parti- 
culièrement intéressant. Les personnes que nous avons inter- 
rogées nous ont expliqué la valeur du sebet, qui est riche en 
nutriments et est donc utilisé pour abreuver les animaux. 

II. Construction génitive avec ndox 

La construction génitive (complément du nom ou complément 
déterminatif) avec ndox est une construction morphosyntaxique 
dans laquelle la tête (ou le complétant) ndox (eau) est liée à un 
autre nom par le morphème connectif -u. Le classificateur du terme 
à déterminer peut ou non apparaître dans le syntagme. Les deux 
termes sont dans un rapport sémantique complétant et complété. 
Un auteur comme (Diouf 2009, 167) parle de la détermination 
relationnelle par adjonction de nom. Quelle que soit la termino- 
logie utilisée, l’idée mise en avant ici, c’est la détermination du 
substantif ndox par un autre substantif. En guise d’illustations, 
voici ci-dessous, une liste de constructions génitives fréquemment 
employées avec ndox comme tête de syntagme, tirées de notre 
corpus, connues par nous-mêmes : 

Tableau 02 : Constructions génitives avec ndox comme tête 
 

Expressions en wolof Traduction en français 

Ndoxu(m) dex m- Eau de rivière 
Ndoxu(m) géej m- Eau de mer 

Ndoxu(m) róbine m- Eau du robinet 

Ndoxu(m) teen m- Eau du puits 
Ndoxu(m) taw m- Eau de pluie 
Ndoxu(m) naan m- Eau à boire 

Ndoxu(m) Tuubaa m- Eau de Touba 

Ndoxu(m) cangaay m- Eau de bain 

Ndoxu sam-sam m- Eau de Zamzam 

Ndoxu(m) siti m- Maladie du Psoriasis 



Les Cahiers du GIRCI, Numéro 02, Octobre 2023 93 
 

Comme il apparaît clairement, les constructions génitives sont 
utilisées pour distinguer des types d’eau en fonction de leur 
origine. Ces origines peuvent être des noms de lieux (ndoxu(m) 
Tuubaa, ndoxu(m) Fatig, ndoxu(m) Jàmmalaay, ndoxu(m) Lac 
Rose), des infrastructures construites par les humains (ndoxu(m) 
teen, ndoxu(m) róbine, ndoxu(m) sayaan, ndoxu(m) jàjj), des plans 
d’eau naturels (ndoxu(m) dex, ndoxu(m) géej, ndoxu(m) taw). 
L’appelation peut aussi être motivée par la fonction exercée par le 
type d’eau (ndoxu(m) naan, ndoxu(m) cangaay) ou par la caracté- 
risation d’une maladie (ndoxu(m) siti). 

Nous souhaitons partager deux observations concernant les 
infrastructures créées par les humains et les plans d’eau naturels. 
La langue wolof connaît une variété de termes pour distinguer les 
différents types de puits. Pour la traduction, nous avons combiné 
les définitions de Diouf (2003) avec les données de nos entretiens. 

Tableau 03 : Les différents types de puits en langue wolof 
 

Expressions 
en wolof 

Traduction en français Commentaires 

 

Jàjj bi 
Un puits qu’on a commen- 
cé à forer, un trou dans le 
sol contenant de l’eau 

Mentionné par plusieurs locuteurs, 
mais avec des définitions diver- 
gentes 

Sórin bi / 
teenu sórin bi 

Un puits non-cimenté Inconnu de plusieurs locuteurs 

Teen bi Le puits Terme générique 

 

Sayaan gi 
Puits peu profond, proche 
d’une source d’eau ; on y 
puise de l’eau 

 

Kalañ bi / 
teenu kalañ bi 

Puits étayé avec des 
poutres 

Inconnu de plusieurs locuteurs 

 

 

 

Fooraas bi 

 

 

 

Le forage 

L’emprunt français a été défini par 
les interlocuteurs comme 1) un 
puits plus profond, 2) une source 
d’eau pour un grand nombre de 
personnes, 3) une source d’eau 
non durable qui épuise l’eau, 4) 
une source d’eau apportée par les 
Européens et 5) une source d’eau 
ne nécessitant pas de travail. 
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Satamaana 

Plus profond et plus petit 
que sayaan ; puits à diffé- 
rents niveaux dans les 
régions très sèches 

Mentionné uniquement par une 
personne interrogée, à confirmer 
ou à infirmer dans le cadre d’une 
recherche plus approfondie. 

 

Xutti 

 
Un petit puits quelque part 
où il y a de l’eau 

Mentionné uniquement par une 
personne interrogée, à confirmer 
ou à infirmer dans le cadre d’une 
recherche plus approfondie. 

Bien que la langue wolof offre une variété de lexèmes pour 
différencier les puits, les locuteurs « ordinaires » ne sont pas fami- 
liers avec la plupart des termes, en particulier les jeunes locuteurs 
dans les zones urbaines. Pourquoi devraient-ils connaître des 
termes relatifs à des techniques en voie de disparition ? 

La pénurie d’eau potable sera l’un des principaux problèmes 
causés par le changement climatique dans le monde. À notre avis, 
la diversité des langues est une ressource que nous devrions utiliser 
pour apprendre des techniques de gestion durables de notre envi- 
ronnement. Comme il est constaté par Mühlhäusler (cité dans Fill 
2010, 192 ; notre traduction) « Chaque langue peut être considérée 
comme une interprétation provisoire d’un monde si complexe que 
le seul espoir de le comprendre est de l’aborder à partir d’autant de 
perspectives différentes que possible ». La diversité des noms et des 
techniques des puits témoigne des connaissances relatives à l’eau 
encodées dans la langue et la culture wolof. En tant que linguistes, 
mais aussi en tant que scientifiques, nous devrions étudier ces 
connaissances afin de trouver des solutions pour l’avenir. 

Un lecteur attentif pourrait s’étonner que nous ayons classé 
ndoxu taw (eau de pluie) parmi les masses d’eau. Lors de nos entre- 
tiens sur les différents types d’eau, nous avions appris l’existence 
d’un imaginaire spécifique qui oppose ndoxu taw et ndoxu géej, 
soit comme rivaux, soit comme amis. Voici quelques exemples 
d’énoncés : 

• Ndoxu taw du des ci géej bi. Géej gi dafa bañ taw. […] 
Géej day bëgg a xeex ak taw. 

L’eau de pluie ne reste pas dans la mer. La mer refuse la pluie. 
La mer a l’habitude de se battre contre la pluie. 
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• Wànte rélation bi dox diggante taw ak géej, mooy dafa taw 
ci géej gi. Wànte ci wolof, danuy wax ne ndoxu taw du des ci géej gi. 

Mais la relation entre la pluie et la mer est que la pluie a déversé 
ses eaux dans la mer. Mais en wolof, nous disons que l’eau de pluie 
ne reste pas dans la mer. 

• […] ndaxte taw ci géej lay ëpp, suy taw su tawee ba pare, 
géej gi da koy génnewaat, waaw, da koy génnewaat. Boo déggee 
ma ne ñoom ñaar ay xarit lañu, taw ci biir géej la ëpp. 

[…] parce que c’est dans la mer qu’il pleut le plus, s’il pleut et 
qu’une fois la pluie terminée, la mer la renvoie à nouveau, oui, elle 
la renvoie à nouveau. Si tu comprends bien, je dis que les deux sont 
amis. C’est dans la mer qu’il pleut le plus. 

Il existe un imaginaire encodé dans la langue wolof et partagé 
par un certain nombre de locuteurs, selon lequel la pluie et la mer 
sont des antagonistes. A partir de l’observation d’une mer agitée 
pendant et après la pluie, les locuteurs wolofs ont créé l’image de 
deux entités opposées. Pour les locuteurs lébou, ce fait est marqué 
par les différents radicaux ndox et mbeex. Alors que taw corres- 
pond à ndox et « Taw moo indi dex, déeg, taa-taa. Taw moo jur 
dex » (« C’est la pluie qui a donné la rivière, l’étang, la flaque. La 
pluie fait naître la rivière »), ndoxu géej, appelée aussi mbeex est 
distinct. L’eau de mer n’est donc pas considérée comme un sous- 
type d’eau contenant du sel, mais le sel la distingue véritablement de ndox. 

III. Construction relative dans laquelle la tête ndox est liée à 
un verbe, les imaginaires de spiritualité et le critère de goût 

Outre la proposition génitive, en wolof les noms sont très 
fréquemment classés par le biais d’une construction relative. Les 
propositions relatives se composent d’un nom, d’un relativiseur 
et d’un verbe. Le relativiseur prend la forme /Cu/ où C est un 
marqueur de classe de nom (McLaughlin 2004, 250), étant donné 
que le nom ndox est classé par la consonne m, le relativiseur est 
de la forme mu dans les exemples qui suivent. Il est intéressant de 
noter que malgré une forte tendance du wolof urbain à utiliser le 
classificateur b pour tous les noms au détriment des autres classifi- 
cateurs (Pozdniakov/Robert 2015, 638 ; McLaughlin 1997), cette 
tendance est assez faible dans notre corpus, les enquêtés respectent 
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la classification grammaticale du mot ndox et mu est le relativi- 
seur prédominant. En général, la plupart des noms se référant à 
des liquides sont intégrés dans la classe m en wolof (Podzniakov/ 
Robert 2015, 632). Même si certains chercheurs voient des preuves 
de l’existence d’une classe d’adjectifs en wolof qui pourrait être 
une sous-classe de mots, selon McLaughlin (2004, 261), il n’y a 
pas de classe distincte d’adjectifs en wolof. Pour notre part, nous 
ne parlerons que de verbes qualifiants dans le présent article. 

Pour tenter de systématiser le grand nombre de constructions 
exprimées au cours des entretiens individuels et démêler les imagi- 
naires sous-jacents, nous avons proposé différentes classifications 
lors des communications à Dakar et ailleurs.2

12 Le tableau ci-des- 
sous présente une classification possible de ndox dans le sens de 
l’eau potable. Dans une certaine mesure, ce tableau est une simpli- 
fication, comme tout schéma. Toutefois, il illustre deux aspects 
cruciaux lorsqu’il s’agit de comprendre les imaginaires de l’eau en 
langue wolof. 

Tableau 04 : Classification de ndox dans le sens d’eau potable 
 

« Bonne qualité » « Mauvai se qualité » 
Expressions 
wolof 

Traduction en 
français 

Original en 
wolof 

Traduction en 
français 

Ndox mu laab Eau pure 
Ndox mu am 

sobe 
Eau contenant des 

impuretés 

Ndox mu 
lewet 

Eau au goût 
neutre, eau 

douce 
Ndox mu wex Eau au goût amer 

 
Ndox mu 
neex 

Eau au goût 
agréable / eau 

récemment tirée 

Ndox mu naqari 
/ Ndox mu nëx 

Eau au goût désa- 
gréable / eau stockée 
depuis longtemps, 
finalement sali par 
des corps étrangers 

Ndox mu sell Eau pure 
Ndox mu bon / 
Ndox mu yées 

Eau de mauvaise 
qualité / eau de 

qualité inférieure 

Ndox mu set Eau propre Ndox mu tilim Eau sale 

 

2. Voir les communications de Monika C. Rohmer lors des journées d’études du GIRCI 

(2021-2022) et du symposium « La recherche écolinguistique au Sénégal : état des 

lieux et perspectives » (Février 2023) ; voir également sa communication avec Dr 

Abibatou Diagne lors du colloque du département des langues et littératures 

africaines à l’Université de Bayreuth en juin 2022. 
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Premièrement, le tableau illustre l’importance d’une eau spiri- 
tuellement pure. Alors que, dans les traditions et les cultures 
du monde entier, l’eau est liée à la purification et la spiritualité, 
dans le milieu wolof, la spiritualité et la pureté font surface dans 
la communication quotidienne, ainsi que dans les débats média- 
tisés et dans la culture populaire. La construction relative ndox mu 
sell, mais aussi des formulations telles que ndox mu laab ou ndox 
mu am sobe, sont très fréquents dans les entretiens et les 
discussions de groupe, surtout s’il s’agit de discussions relatives 
à l’ablution, la pureté de l’eau étant une exigence centrale. C’est 
pourquoi nous nous gardons de traduire ndox mu set te sell ou 
ndox mu laab par eau potable (Camara 2006 ; Rohmer 2023). 
L’exigence d’une eau de bonne qualité va au-delà de l’utili- sation 
pour la boisson et inclut une notion spirituelle ; en effet, dans 
l’islam, l’eau est utilisée dans la purification corporelle. 

Deuxièmement, il montre que le goût est un critère important 
pour distinguer les différents types d’eau. Dans notre corpus, nous 
n’avons pas d’exemples où la couleur de l’eau est utilisée pour 
distinguer différents types d’eau, mais il y a à noter que 
l’expression ndox mu ñuul, littéralement, « eau qui est noire » 
existe pour désigner « eau buvable, potable ». La classifica- 
tion qui a été notée chez les locuteurs wolof est une classifica- 
tion en fonction du goût, dans laquelle ndox mu neex désigne une 
eau au goût agréable, suivie de ndox mu lewet, une eau au goût 
neutre ou une eau douce, et opposée à ndox mu wex, une eau au 
goût amer, et à ndox mu naqari, une eau au mauvais goût. 

IV. L’eau comme sujet d’un syntagme verbal et les exemples de 
ndox dafa am solo et ndox dafa am doole 

L’expression ndox dafa am solo (« l’eau est importante ») a 
été souvent répétée lors des entretiens individuels et des discus- 
sions de groupe. Voici quelques exemples de phrases : 

- « parce-que ndox dafa am solo » (« parce que l’eau est 
importante ») 

- « ndox moom daa am solo » (« l’eau en question, c’est 
important ») 
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- « ndox daal am na solo daal ci Senegaal » (« l’eau est très 
importante au Sénégal ») 

- « ndox am na solo ci àdduna » (« l’eau est importante 
dans le monde ») 

La formulation « ndox [...] mënul ñàkk » (« l’eau [...] ne peut 
pas manquer ») est une autre façon de mise en évidence de l’im- 
portance de l’eau faite par les locuteurs. Si cette mise en évidence 
de l’importance de l’eau n’est pas une surprise, il est intéressant 
de noter comment la structure linguistique souligne l’importance 
de l’eau. Dans le tableau ci-dessous, nous donnons plusieurs 
exemples de phrases dans lesquels l’accent est mis sur ndox, argu- 
mentant ainsi, d’un point de vue analytique, le discours ancré dans 
l’approche systématique de la structure des clauses wolof proposée 
par Harrold Torrence (2013). 

Table 05 : Exemples de phrases dans lesquelles l’accent est mis sur ndox 
 

  
Expressions 
wolof 

 
Traduction en 
Français 

Type et 
utilisation de 
clause selon 
Torrence (2013 
: 29-31) 

Fonction 
syntaxique et 
sémantique de 
ndox 

 

1 

 
Ndox mënul 
ñàkk 

 
L’eau ne peut 
manquer 

Négation de la 
proposition 
na ; aucun 
sous-constituant 
n’est au centre 
de l’attention 

L’eau comme 
sujet d’une 
proposition 
négative 

 

 

2 

 
Ndox am 
na solo ci 
àdduna 

L’eau est impor- 
tante dans le 
monde / L’eau 
a de la valeur 
pour le monde 

Proposition 
-na ; aucun 
sous-consti- 
tuant n’est au 
centre de l’at- 
tention 

 
L’eau comme 
sujet d’une 
proposition 
affirmative 

 

 

3 

 

 
Ndox dafa 
am doole 

 
L’eau a de la 
force / L’eau est 
forte 

 
Focalisation 
du prédicat ; 
valeur explica- 
tive 

L’eau comme 
sujet d’une 
proposition où 
le focus est mis 
sur le prédicat 
; l’eau comme 
agent 
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4 

 
Ndox maa 
ngi walan- 
gaan 

 
L’eau coule à 
flots 

Proposition 
progressive 
; actions en 
cours ou état 
actuel 

L’eau comme 
sujet d’une 
proposition 
progressive ; 
l’eau comme 
agent 

 

 

 

5 

 

 
Ndox 
du bàyyi 
yoonam 

 
L’eau ne quitte 
pas son chemin 
/ L’eau ne quitte 
jamais son 
chemin 

 
Négation de 
la focalisation 
du prédicat ; 
valeur explica- 
tive 

L’eau comme 
sujet d’une 
proposition 
négative où le 
focus est mis 
sur le prédicat 
; l’eau comme 
agent 

Pourquoi ces exemples nous semblent-ils intéressants ? Tout 
d’abord, dans toutes les phrases, ndox est placé en première posi- 
tion sur l’axe syntagmatique, ce qui donne de l’importance à l’eau. 
Dans les exemples 3 à 5, ndox est clairement un agent, capable de 
(ne pas) faire quelque chose. Bien qu’il soit possible de mettre le 
terme ndox dans cette position (début d’énoncé) dans beaucoup 
de langues, nous imaginons que dans de nombreux contextes, 
nous ne trouverions des exemples de phrases similaires que dans 
la langue littéraire et l’expression artistique. Si l’exemple 4 est 
tiré d’un article journalistique riche en métaphores, tous les autres 
exemples ont été prononcés au cours de discussions de groupe. 
Ces exemples font donc partie de la communication quoti- dienne 
et ordinaire en langue wolof sur le sujet de l’eau. 

Cependant, notre hypothèse est qu’il y a un imaginaire sous- 
jacent qui fait que la « nature » et les éléments naturels sont perçus 
comme des agents, comme des êtres vivants qui agissent d’une 
certaine manière. Revenons à l’analyse de Marone, déjà cité, dans 
l’introduction. Pour Oumar Marone (1959, 792), la langue montre 
la philosophie (sous-jacente) d’un peuple. Ayant remar- qué le 
nombre élevé de métaphores aquatiques dans la description de 
l’homme en wolof, Marone (1959 : 807-808) s’est penché sur les 
fondements cosmologiques et philosophiques plus profonds. Pour 
Marone (1959, 800), ces métaphores renvoient à un anthro- 
pomorphisme qui rétablit « la parenté cosmogonique des êtres 
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et des choses ». Alors qu’il met l’accent sur le fait que les êtres 
humains dans l’imaginaire wolof sont de l’eau et versent de l’eau, 
nos exemples indiquent une observation complémentaire de l’eau 
en tant qu’agent et remettent ainsi en question, une élimi- nation 
de la nature et de la culture, de l’eau et des hommes. Que tout soit 
constitué, agisse avec, verse de l’eau peut donc signi- fier que 
l’eau est, agit, décide. Deux aspects renforcent cet argu- ment, le 
pouvoir destructif et celui thérapeutique de l’eau tel qu’il a été 
explicitement mentionné dans les entretiens et discussions. 

Dans notre corpus, la force de l’eau est abordée par un locuteur 
dans une discussion de groupe qui dit : « li ci yokk rekk, mooy 
doole ndox » (« ce qu’il faut ajouter, c’est la force de l’eau »). Il 
mentionne d’abord le proverbe « Yoonu ndox moom, kenn du ko 
fatt » (« le chemin de l’eau, personne ne peut le boucher ; rien ne 
peut arrêter l’eau »). De la manière dont l’orateur l’a expli- qué, 
personne ne peut entraver ou boucher le chemin de l’eau, car l’eau 
le poursuivra ou trouvera un autre chemin, quelle que soit l’action 
entreprise par l’homme pour l’arrêter. Le locuteur cité applique et 
lie explicitement la force de l’eau à l’eau de mer. Il déclare « géej 
gi buy ñëw, kenn mënu ko baare » (« quand la mer vient, personne 
ne peut l’arrêter »). Il le traduit lui-même en français par « On 
ne peut pas empêcher à la mer d’avancer ». 

Outre sa force et sa puissance destructrices, l’eau possède égale- 
ment une vertu curative. Dans la société wolof contemporaine, on 
trouve les puits sacrés ; pour les Mourides Aynur--rahman, à Touba 
; pour les Layènnes, les puits de Ndingala et Diamalaye situés à 
Cambérène et Yoff (Laborde 1995, 28) et les remèdes liquides (saafa- 
ra « eau bénite »). Le pouvoir thérapeutique est également attribué à 
la mer. Un bain de mer peut guérir des maladies physiques et psycho- 
logiques. Ces pouvoirs curatifs de la mer sont bien sûr très présents 
dans les pratiques culturelles lébou telles que le tuur et le ndëpp. 

Conclusion 

Nous venons de montrer, dans cet article, qu’une approche 
linguistique peut démêler les imaginaires culturels. Ainsi, effective- 
ment, il est nécessaire d’élargir la recherche sur l’eau au Sénégal à la 
discipline linguistique. Cependant, n’ayant pu donner que quelques 



Les Cahiers du GIRCI, Numéro 02, Octobre 2023 101 
 

pistes et idées à explorer pour des raisons de temps, nous posons à 
nouveau la question de départ : Comment la notion de l’eau est-elle 
conçue et conceptualisée par les locuteurs wolofs du Sénégal ? 

À partir de quatre manières, structurellement différentes de 
parler de l’eau, d’un corpus d’entretiens en ligne et hors ligne 
et des discussions de groupe, nous avons mis en évidence a) 
un imaginaire spécifique de l’eau usée en wolof avec l’exemple 
sebet mi, b) la riche technologie des types de puits et un imagi- 
naire spécifique de la rivalité entre l’eau de pluie et l’eau de mer, 
c) l’eau spirituellement pure à travers l’exemple « ndox mu sell » 
et la distinction des types d’eau à travers le goût, et enfin 
d) une conceptualisation des éléments naturels en tant qu’agents. 

Tous ces éléments sont à débattre et nous invitons le lecteur à 
les traiter avec une distance critique puisqu’ils sont issus d’un 
travail en cours. Mais ce que nos résultats préliminaires renforcent 
et soulignent est l’existence des imaginaires spéci- fiques qui 
sous-tendent les discours contemporains sur l’eau au Sénégal. Des 
recherches plus approfondies pourraient permettre de mieux 
cerner leurs natures spécifiques, leurs liens avec le langage et 
leurs conséquences concrètes dans la vie sociale et politique 
contemporaine. Nous espérons avoir ouvert la voie à d’autres pour 
développer le travail d’Oumar Marone et d’Ibra- hima Sow dans 
une variété de disciplines et d’écoles de pensée. 
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